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      De la régate à la transat D’après un entretien 
avec Clarisse Crémer 
         

         Le départ

            L’aventure commence en mai 2005. Clarisse a seize ans et est en Première. En ce début
               de week-end de l’Ascension, avec Sarah, Alice, Véronique, Ségolène et Audrey, ses
               amies du lycée, elle part pour la Bretagne, direction la baie de Quiberon, retrouver
               un bateau, le Madeleine Danielou – le nom de leur établissement – qui les attend au port de La Trinité-sur-Mer. Elles
               vont participer aux régates du Trophée des lycées. Cette manifestation est réservée
               aux lycéens qui concourent pendant un week-end sur des bateaux identiques : des First
               Class 8, des bateaux de neuf mètres de long. Mais leur équipage a une particularité :
               il est exclusivement féminin !
            

            Les six filles sont de très bonnes amies, toutefois leur niveau en voile n’est pas
               exceptionnel : leur skippeuse est la seule à avoir déjà fait de la régate en voile
               légère ! Mais toutes, elles adorent la mer et le bateau.
            

            Clarisse, bien qu’elle ait grandi et vive en région parisienne, passe tous ses étés
               au bord de l’eau, à Jersey (une île anglo-normande), à Carnac et à Toulon, et elle
               fait toujours un stage de voile en août, depuis qu’elle a six-sept ans. Elle est très
               sportive, elle pratique l’athlétisme depuis le CP et aime la compétition.
            

            Elle adore se lancer des défis, les dépasser, peut-être parce qu’elle a trois grands
               frères et sœurs et qu’elle veut tout faire comme eux !
            

            En tout cas, ce Trophée des lycées est un défi de taille pour elle et pour toute l’équipe.

            Un projet qui se réalise
            

            C’est l’aboutissement d’un projet qu’elles mènent depuis un an déjà en grande autonomie !
               Le projet est d’abord sportif puisqu’elles ont fait deux stages de voile d’une semaine :
               au Havre pendant les vacances de février, puis à l’école nationale de voile à Quiberon
               à Pâques.
            

            C’est un projet qui a également nécessité de s’organiser et de récolter des fonds,
               notamment pour la location du bateau. Elles ont obtenu des aides du département des
               Hauts-de-Seine et aussi un petit coup de pouce de l’entreprise du père de Clarisse.
               Les stages ont ainsi été payés par le département et les filles se sont débrouillées
               pour le transport et l’hébergement.
            

            Cette fois, elles approchent du but et sont impatientes d’arriver en Bretagne !

            Préparation et réglages
            

            Elles arrivent à La Trinité-sur-Mer où elles sont logées par les parents d’une fille
               de leur lycée. Quelques jours en toute liberté quand on a seize ans : c’est agréable
               de se sentir autonome !
            

            Elles font une première sortie pour effectuer quelques réglages lors d’un petit tour
               en mer car c’est la première fois qu’elles naviguent sur ce bateau. Clarisse est numéro
               1, ce qui veut dire qu’elle s’occupe des voiles d’avant. Véronique, Sarah et Alice
               sont à bord avec elle, Ségolène et Audrey sont restées à terre.
            

            Pendant leurs stages, elles se sont entraînées sur un bateau similaire, par exemple
               à prendre le départ, ce qui est assez délicat sur une régate : c’est vraiment important
               de bien se classer pour le reste de la course mais si on part trop tôt, on risque
               d’avoir des pénalités. Et il faut éviter les collisions avec les nombreux autres bateaux
               – plus d’une cinquantaine sur cette course !
            
[image: 4 filles ados naviguent]
            Lors du stage au Havre, elles ont vécu une avarie de taille : les filières (barrières
               anti-chute) qui entourent le bateau ont cassé et leur skippeuse est tombée à l’eau !
               Heureusement qu’il y avait des bateaux d’assistance pour venir à son secours ! Cette
               expérience du danger les a soudées.
            

            Elles ont bien conscience d’être moins entraînées que les équipages des lycées maritimes
               qui naviguent chaque week-end… Leur objectif : ne pas finir à la dernière place.
            

            Les courses
            

            C’est le grand départ ! Il y a plusieurs régates qui se déroulent lors de ces trois
               jours de navigation et de fête. Les bateaux s’élancent, se coursent, toutes voiles
               dehors ! Et à bord, chacun donne toute son énergie pour se surpasser et dépasser les
               autres bateaux.
            

            Les autres équipages sont composés de pas mal de garçons, il y a quelques équipages
               mixtes et d’autres équipages entièrement féminins, comme le leur. Une petite compétition
               interne se joue entre les équipages féminins, mais certains sont très forts et accèdent
               aux premières places du classement.
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            Clarisse et ses amies, elles, comptent plutôt leur place à partir de la fin que du
               début, en fonction du nombre de bateaux derrière elles. Au fil des courses, elles
               s’améliorent et remontent dans le classement. À leur plus grande joie !
            

            Les soirées

            Sur les pontons, des filles et des garçons qui viennent de toute la France sympathisent.
               Il y a un petit village à terre, avec des sponsors, des stands et des animations,
               une réplique en miniature de ce qui se pratique lors des grandes courses comme le
               Vendée Globe. Le soir, les repas sont pris avec tous les équipages, sous un grand
               chapiteau. Être entre copines pour un long week-end de bateau, c’est aussi rigoler ensemble, discuter sur la plage, la nuit,
               en toute liberté. Se coucher tard mais pas trop car il faut être en forme pour les
               courses, quand même !
            

            La révélation d’une passion

            Clarisse adore l’ambiance, la dépense d’énergie que cela représente de participer
               à cette course. Elle se rend compte que cette atmosphère lui plaît, qu’elle aime la
               régate et y apprend plein de choses.
            

            De retour au lycée, les liens se renforcent entre les équipières qui sont fières d’avoir
               participé à la course. Elles qui étaient déjà amies deviennent très proches.
            

            Cette course est un véritable déclic pour Clarisse. Sans celle-ci, elle ne serait
               pas inscrite au club de voile de son école de commerce, plus tard, ce qui la conduira
               à en faire son métier. Cette course marque le début de toute l’aventure ! Son amour de la voile ne fait que grandir depuis cet épisode fondateur du Trophée des
               lycées.
            

            La suite de l’aventure…

            L’année suivante, Clarisse passe son bac scientifique. Elle adore les maths et l’histoire,
               et elle ne sait pas très bien ce qu’elle veut faire dans la vie. Comme elle est bonne
               élève, elle s’inscrit en classe préparatoire aux écoles de commerce. Elle réussit
               le concours d’entrée à HEC et elle se retrouve donc sur le campus de l’école.
            

            En première année, elle fait du rugby et, bien sûr, de la voile. Elle participe à
               des courses étudiantes comme le Tour de France à la voile, une très belle course où
               les participants relient chaque année, au mois de juillet, la mer du Nord à la côte
               d’Azur. Comme pour le Trophée des lycées, tous les équipages naviguent sur le même
               type de bateau et la course récompense donc le meilleur équipage.
            

            À HEC, elle est la responsable « voile » de l’Association Rêve d’enfance, qui propose
               des activités et des sorties à des enfants de six à dix-huit ans, atteints de cancers,
               pour les faire rêver et les aider à mieux lutter contre la maladie. Les étudiants
               leur rendent visite deux fois par mois à l’hôpital Trousseau à Paris, afin de les
               distraire et de leur permettre de s’évader de temps en temps du monde hospitalier.
               Ils organisent des sorties ou des week-ends avec eux et surtout, en juin, une croisière
               en Corse pour les enfants en phase de rémission. Il y a du personnel à bord pour aider,
               des skippers, une équipe médicale. C’est vraiment top. Et c’est comme ça que Clarisse
               rencontre celui qui va devenir son fiancé, Tanguy Le Turquais, un skipper professionnel.
               Il lui fait découvrir la course au large… une autre révélation !
            

            Clarisse termine ses études, sans oublier la voile pour autant. En 2013, quand elle
               obtient son diplôme, elle crée une entreprise avec son frère, un site internet qui
               permet de réserver des séjours sportifs en pleine nature. Elle y travaille à fond tout en faisant des
               allers et retours le week-end en Bretagne pour voir Tanguy. Mais ce travail à un rythme
               effréné, et ce besoin irrépressible de grand air, la conduisent au bout de deux ans
               à aspirer à autre chose.
            

             

            Un beau jour, elle décide de changer de vie.

            Clarisse s’installe en Bretagne à Locmiquélic, une petite ville du Morbihan totalement
               tournée vers la mer. Cette ville ne compte pas moins de deux ports et des pontons
               où viennent accoster les bateaux de plaisance. Elle a de plus en plus envie de naviguer.
               Tanguy a fait les Mini-Transat 2013 et 2015 (une course transatlantique en solitaire
               et sans assistance à bord de tout petits voiliers de 6,50 m). Elle décide de participer
               à celle de 2017. « Si lui l’a fait, pourquoi pas moi ? ! », se dit-elle.
            

            Elle veut juste réaliser le rêve d’une vie, sans imaginer devenir professionnelle.

            Elle achète son bateau Pile poil en décembre 2015 et après, elle participe à plusieurs courses obligatoires pour pouvoir
               s’inscrire à la Mini-Transat. Elle effectue ses premières navigations en solitaire,
               elle passe ses premières nuits à bord en solitaire… Toute une aventure !
            

            Puis elle enchaîne les courses. En juin 2016, elle court sa première Mini-Fastnet,
               une course en double. Et en septembre, la duo Concarneau sur son Pile Poil, une petite course qualificative, avec Armand de Jacquelot. Tous les deux terminent
               2e ex-æquo ! Pas très concentrés au début de la régate, ils n’ont pas pris un très beau
               départ. Lors de la remise des prix, ils reçoivent le prix du « départ le plus moche » :
               leur trophée est un sablier ! Heureusement pour eux, ils ont vite rattrapé leur erreur
               et le temps perdu en se donnant à fond juste après, ce qui leur a permis de finir
               en tête.
            

            En juin 2017, Clarisse remporte, avec Erwan Le Draoulec, la
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